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K É M i U l é relevé «Mire «us de. 
suffit an tes pour les faire coaipara trt 

Haute plaidera pour «tu. 

€hrt>ntque du Sport 
•eoeeeims HIWKJUE DE LILLE 

La plnie, toajonrl U proie, aussi n'étrnne-
roeu-nous psreonns «a disant que seuls les 
farresite du «port Hippique garni usaient le» 
tritons* Parmi lai notabilités e aient pre
nants: MM. le général de France, 1» général 
eSSànJl ajeeael de baawel du le. i^aassuce 
TJneYeT e f l erommenlent ChlrlonèSon du 
lHi bataillon de ehiaseur à piod. 
. ijneoajoeare da poertelas et pouliches de 
trola ans sana dressage oamplet a donné les 
rtanltala «ul»anH : 
» tac prix, Nochers A M. Lmiin Bonvry — 
*, . rViloucne, a M. Clavolx - 3 s , iTmir, a H 
Dougr — 4a, IVoi ma, à M. la baron da l'fi 

^ e — 6 \ A'ûjû», w M. de Beaurais — 6e 
le-Z-oce. a a l . Wattin» — 7e, Coquette.! 

M. Dumoulin - 8e, Nuée, à M. Clovun - De 
Amadou, a M. Delstlre — 10.'. CAei- 4mi, i 
H. JCelu - l ia . Lulise, 1M Watiiu» - 12s. 
iVo*èloil ftaton,. a i l Vall.r - 13e, «nta-
«low, a X. LbotU— l ia , Xùetla, a M. l e 
sne*ue«nulrager -J 16a, .KûthaUe, a M. 
W S n . w s s V . U Gloire, a M. WatUi 

» M. d Hsrouel - Cohte, I l 
^ _ J — Aurait!, a M. Faren. 

Dea nais da rabais ont aie attribué» I 
•al la , Ja^nette, el-nets», .'lreopae. Mina 
ïooiou, b'auTelie, Caroline, Carablje, Mina. 
• " ' • ' u X-bursee au trot monte" 

lar prix, yinut, au duo de Vie rc 
«•II», i même — 3*, Nochêre, a M. Luzi 

Par dreret du Président de la République, 
le alaur Félix Mortier et sa (.mille Tienneil 
d'obtenir la quslilédefrens-sls. 

PtiUorrapbie artistffne Victor IIRM1NT 
II». «sUNDI-KU*. ROUBÂIl 

p u m i m t o i a t u m o m 
12 portraits émaiUJs at boubAs pour 5 frsnes 

A parlât «a ti tr. 60 lad nieiae, araaa pr.ataa 
Purtratts da luxa s «barba » 10il Ui i 

la douz a ae errS p. l a s . 

Bouary - 4 s , Denjumm, é U. Bouloais — j Maioteusnt qa» 
5a, A»od«n.>u euiius _ Ce, AMulicae à M. mireeool «ejl lu 
Guilbert - 7 e ronl mieux, an Haras de " • » » ' • • ' • : y' 1 

TOURCOING 

Là ' polémiqua engagée, depjit quelque 
temps, entre M. Droo, député de Teurootug, 
rt M. Frençois-Masuret Jongles, a pris le 
raetére d'un véritable débit air la po'.itk 
républicaine. 

M. Mesurai non* avait demande 1 ioiett 
do la «lettre ouverte» qu'il adresea t à M. Droo 
pir le.canal do Joun 

Conformément à 
quelqu*i j01 

n'ejouterOne qu'on mot : o'est qu-î Ici i léesi 
éloqnemment développées par M. l>roi eont 
« m i qaa noua IWIW milotes frit eiprl-
mêSadani es}'>iirn»l, celles auiqneHfs nom 
matons fermement aUachéB.«t qui oï l la sy n 

les Truie républicains, de tous les démocrate 
s.ncèr-s et oonv.tuciiJ. 

Lettre ouverte à M. Dron 
qo* las Aeboi de notre fête du rente 

/P<*W;4M. l u rnBouvry. 
Ëm de ,x-baus:Tyrol , Noya et Vl^i 

lointain -, et que 1 

irH-t j '» 
> (Tinte dans 

PermsUez-m >t d'abord de voue faire obaei 
gué votre etpreesion A' *èqiiUbri*tgi politique 
i-ppl quftraii béen n ' qui recherche i 

r debout, qa't 
Prix d*u habité ro«i#« 

f l«r p r i . *fy Lame, » M. W-gnollae —3 _. 
atani Culoittr, à M. I)>rebïee — 3>. «i>.(« ; plutôt qui de eabif des I M B île-, qne 
*M. Duro'oy — 4e, Rironiello, a M. Fève* -

M. 0 . K*OTim. ' 
rubans: Ijuckia^Ua 

.îiqaea duiila • tMlion inéieute; 
Ou marcHaf délib«rèmei,l à 1a e 

I caini dé gmvernement, qui, tout en tra*nM<xnt 

sMan ic>. 
B'aire ti 

t> c i dit rappellerai i peu prea en quels 

la tôle q'ni forcAment 
liqaea duii la • L.alit . 

o U r b e Llll«vHoailoax-i« • M e r | 
' ànjourlï'bui j-uli, Sl'inat. i minuit, que 

•era définiti»ement close la Unie dea ergagaixen^a ,a a Hsctts reTalulionn*ires. 
pot fU '#ojrte LtUe-ftoiilogae-a-Mar, qu'orgaotee I Ou bien a'enrAler dani la troupe dea mdieaiix. 
noM eoifrère, ta Kora-Vyeïiste, Itec le eouconra j «ociiliiles. qui eenetaniinent ménagent les collée 

\u-Boutonnai s. tîTietee, Gueediateael aulrae, dans (e but «le e< 
•Jspiré. autviQQ;demande d'iuacr.plion coalia-ir arec etn neur lin lult*i parlementaire! on 

aiiee. ' danj l'eaixiir da »'« faire a l'occaaioj des alliés 
i de* pr x \tt\u cette grande course ne électoraux, 

infmetrter. | fie c e rotes, j'ai choisi h 
rkiHc Adam, dépoté d» Pms-de-C-liie, tient , 0 , „cte,p , 0 1 laes atteelen 

d'envoyer i noire confrère cinqaaoto franea po«r ] e rMond. C'est une simple 
rua die gaanania. H.. Georges Adam, eonseilicr nafeounalle. 
..<Ms)*assafca tUistl sm, t i*}y t \* H »fcaibga« | r J8 n« jugnaJa nullement 
am-Ma*-, un| belle médajlle da l'opinion publique 

j ce motif que je m 
le débat, j) 's plus uarei j 

abalenu de paraître dans 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Si doneja m 
t parce qne vo 

Toti-e façon. 
En e 

U Soe'eté e DôéOênte de Parquet 

La Parqaet, rwréWoté M MM. Gachon . I ont changé""* 
tr£K3fct*m,*¥*l. PrMeq, greffier, est r* von. a pi 
aaaoaadn à Roubaix hier apréa midi par le eonjiaon, le j. 

^!s£ll!^tfâ^sTi>£S*aal&'.u nommlaaarirt d n i e r l ^ ^ î ' Â 1 . 

Flandre, 146. 
. AU opéré* cbe; 

•rimmenole a été également Interrogé par M 
tojete d'iaatraeliaa. Henri Vol Ida t a été ar-
aéâaet aOAéalk an dépôt eemral. 

A * aoeare du tranaiart nn Individu ivre ae 
a**** d'axciter Volk at à la révolte, il a po 
i p i - g t r " "* 

- DmtHbution d'eaux potables 

H. le Préfet dm Nord Tient d'appronvat- les 
projets dont la désignation mit : 

1- Terraesemesaj 4ee eeadaitee maltretaea 
« i eatoareceat Lee TiUee de Roabaix et da 

» Fwunîtnrei dea fonda nécessaire! i l'ine-

•traction dé l'usine oà seront placées 
l w » M h l i r . èiéTalairee da la dietributton 
s e p * 

Là ff rive du image Orey, Simpson et Cie 
' fjee gréTietee eont ronjoura daaa 1a même 

ajMBjaTieai. Une délégation d'ouvriers s'est — 
••r* wôaeertée hier matia; mais MM. D 
et tta léser «ai dit Ae POBTOIT rien changer & 
leur préaidenta déclaration. 

Un vol audacieux 
Data le nuit de mardi à mercredi dea in-

e t t t t U reetéa taeonoui ae eont introduits en 
ajisilaiiaiil la toltora an tianage de MU Mnl-

, Uax Kloj, ila et Manehouias, à l'extrémité du 
h—Wf-id Gambette. 

TU aoat deaeeadua daaa râtelier 
lisjlhil ' f ont emporté une pièce ébavialta 

e'eat le olrecteur da Usaage qui 
i da Toi «a retrouTant eur le mor 
delà pteee, 

i Sa arrondissement. 

lee menées rérolut; 
. Si vos idées ou vos proeedée 

X du terrait 

Je n'oublierai 

.«a q . l ' 

L'oubli dee antagonismes, la pa'idoVdne injures 
inl de grandes vertns, m:'- — 

tendait pae à TOUS les voir 

esterais, 11 y a deux ans, dans 
etnment et p t et pourqt 

i vérité on ne i 
re si subi ement t 

^S" tatalnrteuT, rua de MouTeeui 
S a AaftraHne Veriagbam, 3 
ait retira» am oorwau da daebe 
ao« rasUJat a su la main droit. ajassajl l u s Mal natter a in 1 

sss» las erasMUs m e n é e 

La Ceaaailaaaaa arexealaeMsa i • ••• w , i u n umuis , roue te in euea IIUUI 
â l a a » . r.Haaaea 0 Daltteancea, a. naadaj»» Ton» «t Ton» me répondu que j'oo m i l t u 

h » t r t . Cu* VtùUae» i» l'«H. 

bter>nf«laian«sB 
I asaxaast reaamr t a Cessa», et putetaate. 

'rH-wr-ftaT:^. 

«ellai 

plantent de l'honnêteté polltiqt 
Kl maintenant qa'à taon tour, 

eten eollégne, J'ai * mis les eboaei 
intention est bien de vous laisser 
Le question que nous venons d'ex 
l'opinion pabllqne, je ne craalnl 

Fnutçou Mu 

•oniéqaent. 

Jnge 

Leure ouverte i M. Masurfi-J^lti 
Parla, 99 mat 18U. 

Il ne faut rien prendre an tragique, di 
sent les safes ; d'antres non moins sages 
ajontent qu'il ne faut même pas tout 
prendre au elrieux. C'est es qae je ferai à 
l'égard de cette partie ds votre lettre où, 
jonglant avec les plus graves problèmes 
de la politique qui décidément n'a pins de 
mystère pour vous, heureux homme, vous 
professez ex cathedra qu'il n'y a plus 
que denx partis & prendre : ou bien mar
cher a la suite des républicains ds gouver
nement ou bien s'enrôler dans la troupe 
(fi, que c'est genre grand seigneur) des 
radicaa i-sociali ste s. 

Il n'y a qu'un malheur : c'est que vous 
avez onblie oTéclalrer votre lanterne. 

Qu'est-ce qu'un républicain de gouver-
nementTQu'est-cequnn radical-socialiste? 
Qa'est-ce que nous sommes, on , dû dire, 
e s sa t i iant, bien des électeurs ? 

Il y a des chagrins qui voudront être 
à la fois l'nn et l'antre ou qui ne voudront 
êtra al l'un ni l'antre : tous vous seront 
obligea de las aider à se connaître ou i s'y 
reconnaître. 

En rappelant mes souvenirs, je crois 
avoir dit dans nne lettre fort longue, mais 

3ai aeu le mérite d'être claire, franche, et 
'éviter les distinctions subtiles : je suis 

arec les vrais républicains pour la vraie 
République, progressiste, généreuse aux 
aaassss qui luttent péniblement pour 
l'existence ; je ne suis pas avec les cléri-
caui . Je m'en tiens là. 

Revenons à la question personnelle ; 
aussi bien c'est la seule qui doive nous 

M sentes pas le 
aréae politique. 

Gette déclaration vaut ee qu'elle vant et ne 
nous empêchera pas de nous tenir sur nos 
gardas, croyez-le-bien. 

Incidemment, le mot équiltoriate était 
v40t, sons ma plnme ; TOUS le prenes pour 

faites. Les services rendus à la circons
cription, la manière dont j'avais défendu 
les intérêts généraux m'avaient, au dire 
de certains, conquis biendea adhésions et 
i coté des électeurs que leurs eonvictmns 
républicaines attachaient A moi, il était 
possible, répétait -on, de grouper tons ceux 
qui n'ont pas de parti-pris et qui n'obéis-
serrtee* é l'es-prit de senrti. tteasaxho an 
fourreau l'épée de eosabat, ae\ns cesser une 
minnr* de rester thteMe asnafoi rép-rWi-
caise, être oonc.liant é l'égard des per
sonnes, ou n'attendait que cela de moi 
pour former un grand parti d'apaiaemetit 
social dont notre région a tant besoin. 

Comme il n'arriva que trop souventaux 
sincères, f aï éTé nsTf, J'ai cru qtrtï faltaif 
essayer de grouper tous les hommes de 
bonne volonté, de réduire é sa p'ns simple 
expression, de rendre impulaannt le parti 
Intolérant et fanatique qu ou déteste mais 
qu'on craint dans nos communes. 

J'ai rêvé alors d'en finir avec cette ex
ploitation de la misère ou de la faiblesse 
qui consiste é imposer des pratiques hy
pocrites aux malheureux qui manquent 
du nécessaire et doivent tendre la main 
aux prétendues SiciiHés de bienfaisance, 
à étouffer la liberté de conscience chez les 
ouvriers soumis au régime d'eapiemn^e 
et d'asservissement pratiqué par la con
frérie de Notre-Dirae de l'Usine et ses 
pareilles, qui consiste enfla à faire trem
bler tous ceux, employés, petits commer
çants ou antres, qui sdnt;sous la dépen
dance et a la merci d'une cqterié riche et 
puissante. 

L'inteniion était bonne ; mais c'était an 
revu, faut-il croire, puisque le joue du ren
dez-vous, nous avons retrouvé en face de 
nous,républicains, cette coterie miepx 
gaoiséè, plus arrogante et auaaî forte que 
tamaris. Qu'ont fait, ce jour là, les hom
mes de bonne volonté attasjdns ? ils sont 
restés cois et cachés, quand ils ns nous 
ont pas tonrnê le dos. 

Et pendant et temps, mes meilleurs 
amis de la veille, des convaincus de la 

§remièrs heure, m'accusaient de trahison, 
e désertion du drapeau et stejraisaient 

supporter la responsabilité) de votre fa
meux vœu sur le catéchisme qui était s i 
rnanlfeetenvrjt en opposition «*ec les 
idé«3 de la plupit de ceux qui vous 
avaient élu. 

Tel a été le profit du concours que vous 
m'avez piété. N'est-ce pas qu'elle est ins
tructive cette histoire d'hier! -

J'interprète à ma façon , dites-vous, 
notre alliance d'alors et « le but commun 
que nous poursuivions était la défense de 
la société contre les menées révolution
naires des partis extrêmes, p II m e faut 
rire de la tête qu'ont do. faire ces bons 
cléricaux en se voyant qualifier de révolu
tionnaires et destructeurs de la société. 

Cette idée de faire nn traite d'alliance 
ofTeosivs ei de partir en guerre, ne man

ias non plus d'originalité. Tels 
tulchotte et sou fidèle Sancho s s 

mettaient en campagne pour le triomphe 
du droit, la défense des faibles et des op
primés, tels deux citoyens de Tourcoing, 
déjà nommés, avaient fait un pnete pour 
combattre les infidèles et exterminer les 
sectes révolutionnaires. Mais c'est du pur 
roman renouvelé des Espagnols t 

Revenons à la réalité qui réduit le pacte 
à un simple calcul des chances de succès 
que vouepouvier av*ir contre M. I-emet 
tre. 

Je ne croyais pas alors, et je ne crois 
pas aujonrd hui.que les déclamations vio
lentes, qfle les promesses exagérées puis
sent servir utilement la cause des travail
leurs. 

J'estime que tons les ouvriers républi
cains, quelles que soient les étiquettes 
BOUS le couvert desquelles on veut les 
ranger, ont an fond les mêmes aspirations 
et les mêmes besoins. Ceux qui se sépa
rent du gros de l'armée sous le nom de 
socialistes, se paient de mots et ne ser
vent pas efficacement la cause des reven
dications populaires. 

Ils m'ont combattu et j'ai dû leur ré
pondre. Mais quand vous me demandez 
de les traiter en ennemis, d'oublier tout 
oe qu'il y a de commun entre eux et moi, 
depuis le souvenir des luttes soutenues 
ensemble — et vous en savez quelque 
chose puisque tous sont venus comme un 
seul homme voter pour vius quand vous 
avez eu l'honneur de porter notre dm-
peuu — jusqu'au fcnndes lignes da pro
gramme républicain, je von*, réponds: 
Fioa. t et je VOUB dis bien haut que vous 
me retrouverez encore à leurseétés quand 
il s'agira de combattre les menées cléri
cales et de poursuivre loi réformes socia
les qui sont urgentes. 

U me suffira de quelques mots poar 
terminer. 

Vous ne parlez plus de pouvoir occulte: 
j'en prends acte. 

Vous vous étonnez que je prstiqui. 
l'oubli des antagonismes, le pardon des 

injures.» Au risque de voos étonner da
vantage, je vous dirai que s'est ma reli
gion a moi. que je laisse aux dévots la 
rancune et la nains. Comment t j'irai re
procher à certains ouvriers quelques mots 
déplacés, alors que je ne me soucienas 
des calomnies et des mensonges que col
portent Tsontre moi des gens qni ont reca 
un* éducation ecclésiastique complète,, 
alors que je ne ressens aucune amertume 
i Tégard de la noble conduite que vont 
avez tenue en me lâchant, moi qui m'êtes* 
compromis pour vous aux yeux de beau
coup de mes amis, quand vous aves M 
me croire par terre I 

Avant de rompre cet entretien, je doit 
relever dans «rotre lettre un certain allas 
de mots i intention tels que t coûscieooe, 
intérêt, honnêteté politique s. Ce son! 1* 
des points très chatouilleux qu'il ne fant 
toucher qu'avec beaucoup de délicate***): 
vous le comprendrez, j'en s a i s sâr, et ne 
m'obiigeres pas i sortir de la réserve m*f 

Le Goneell _ 
première réunion da la eesalos or Unalre de 
n a l 

La alanee s'ouvre i 6 heuree 50. 
Vingt-cinq conseillera eont préi»ntv 
M, Victor Hane-l.roucij, inairij, préaidé. 

Its>mlpsteV>n l'un secrétaire 
fi y alla» de procéda? A la nomimt'on d'un 

secrétaire poar W durée de 1a seaoion. 
Lottlaal erie le citoyen Del (rit u DuiBOf* 

en» 
Ou procède au vote par bulletins secrets. 
Le pins gra-d nombre dee suffrages a* 

porte eur la nom -le M. Léon Salembb-n qui 
obtient f5 voix. MM\ r.orfden \, Masure i , 
Uidry 3, Honoré COIFOQ 1, Gruque 1. 

M.Salembien^yaat obtearals majorité 
prendi 

CONSEIL MUNICIPAL 
8«,. t ordinaire du 30 mai , 

i ripai a tenu hier soir i 

crétaire et est invité par le c 

février qui cet 

at été célébrée* 
limité, 

faire Ua'erprfVe 

verbal de la réunion du 
a toM' a 
Bxpoaltlea horticole du Centenaire de 1* 

Bataille de Tourvoiua; 
L« Ma re dfl qu'avant l'abir 1er l'ordre d J 

jour, il con.-i.jnt do ae féliciter de la réussite 
comnlét- des foies récentes qa oit eu Iteù. 

LVxp-ibitloa hot-tieol- a été «plan 11 lu et 1 s 
fêtes 'tu Centenaire 
g'and caractère d'à 

M. le Maiw oro.t 
m >rnbrsa de l ' a i t riblée communale «t de la 
popnlat-on en félicitant les comil^a d'organi-
SttioD ettous ceix qu «a i apporta on con
coure é la r<\u*s'ta dei fêtas. ;Le ConanL ap
prouve les paroles du maire. 

bèpeoa * imprévueat 
M. le ma ri fonrn't le décompte des *om-

m»* ordonnancée* Joequ'à ce jour eur ré 
crédit inscrit an budget eoua te titre de dé
penses Imprévues. 

Centenaire 
M. Lirons, ilir.MUnr deabatim*ntH a ti a 'té 

SLvec M. Renoiard poar la fourni _ 
eitesdoifont été revêtus les «difioea qui! 

s'agissait de rappeler. L Ï cjnsell ratifie le 
marché «'éj«evant à 1224 fr. 

Bourse an lycée 
Tro'e d«mao-lt!s de bonnes eommaailee 

au lycéed> Tourcoing ont été formulées 
faveur d# jeunea gène fréquentant nos éolee 
Les boirse* sont accordées. 

Hôtel c iserne daa Sapeurs pomplera 
M. te Marre donrn lectare d'un rajport re

latif au règlement das comptée de mitoyen
neté pour la construction de..'Hôtel-Caserne 
oWSapearB-pornraeraî " l / f i , j 

Le Conseil nomologùs lesd ta compta 
Trains rapldca entre Tonrcoloa; e* Bon-

\A Maire de Hou'o^ne a transmis i l'Ad
ministration municipale un rmxt émla par le 
Conseil de Boulogne tendant A la créatoo de 
traîne rapides entre Boulogne et' les grandea 
VIIIHB do département du Nord 

vaux de lavage. Le OoaaeU homologue les 
procéa-TâBkaux de reatpU* * autorise le 
maire & solder lea entrafcsaaur-

Uvi-fis daptla 
le cati 
a*toad_. 

à décerner en pris asa enfants des 
oies communales. llo*u#logatt*e*, 

Fournttarea scolaires 
M. le Maire donne lectare da cahier das 

charges pour la fourn ture pour une pérlo 
d s a i t M t i s d* trnTaJtyaa at Huai aUaai-
ques — L? conseil homologue. 

Octroi 

Le déplaeeaient du bureau d'octroi de la 
barriêrede la rue du Tilfenl a m:a à ht charge 
d* la ville jusqu'au 'di décembre le prx du 
local où il était W allô. Le propriétaire a fait 
une offre an réiirisUondeball moyennant 
Indemnité de 100 fr. 

Le Cmaell adopte. 

UprocreraLse était divUe an danx jajçges 
et sa eoŒ«e*hle»l!*H*de#m 

Noms aMlaftdUsoas tout d'abord àuoachar-
mente Oevolte de Reeeb, (Dlevéf avec M e 
par les élève* al ses pMfeeaaure de musique, 
puis lee gymnastes de Lycée ae livrent, au\ 
apDleudiseaments de Fasilstance, k on exer
cice dasoîahas*aaaairlés atawl i. . 

M. Shupry tH et M R»aion, élève de ms-
tbématiqnea élémentaire*, Jouent lea airs da 
ballet de Kauat, suy pWso.è quatre malnu. 
L« maître et l'élève sont très Justement ap
plaudie. - • 

Pais la tonte gracieuse Mme Bugnlard, qui 
vient par ton talent de cli*n*eaao etVe musi
cienne accoinpl a coaipléter le charme de 
cette pfetitefôte. 

Nous evodi dit qoe le ptograsime Malt va* 
'• lete^at&amtimiaK+àtlUfMMMMésu d'eagrlme 

U. BïUy qui "ïTr* "Wie vor^bm m 1Jt;*es 
meilleurs éiéves, M. (Jaignet (lr* sciences). 

les bureaux qui ne aont pas eituéi a l'exUéi 
frontière du territoire, Ce voeu a été exprimé1 

depuis longtitopa p»r l uniaelon dea Pi' 

>otrea affalrel eenra 
été jusqu'alors ab. i 

inment monotone, prend une tmraure plus 
«ntée. 

eituven Delph'n Damorller pose ans 

J neatton un maire concernuat le vœu qu' 1 " 
époaé dans U aéano du 30 avril dernlec, au 

sujot dea milita ree de Tourcoing soda les 
drapeaux, i l'occasion des fé t* dn Cente
naire. 

A nne question fort embrouillée 1* maie* 
répoad par une explication claUa et précisa 
Le citoyen Delphine Hamortier ne aembl 
ries comprendre et répète toujours la menu 
cli-ee.-^eta eommenciit & tourner au vaude 
ville, quand. Impatienté, le maire veut conti
nuer la suite dei affaires a l'ordre du jour. 
Le cHoven Delpuin parla toujours, de maire 
consulte alors le conseil sur I* point de saveir 
si la parole doit être latasée- plue longteakti 
au citoyen Dclphin Dnmcftier. A l'unanimité 
toaée rassemblée décide que la parole doit Ji 
être retirée, mais Dolphin fait peu de ca* j 
cette déc a on. . . , . , 

M. le msire est aloraobligé de la prévenir 
que ail véOt couflnrfer pins Todgtefflps il de
vra employer A son égard dea mèneras pli 
aévéres. Cet incident est à peine clos qu» le 
même citoyan en fait naître un second, puis 
uns troisième. On devioa aisément qull s/agil 
14 d'un système d'obetruciioa prémédité. 

Sur la demande dn maire on renvoie a un 
prochaine séance le renouvellement dea cam 
misa oos permanentes, paie on passe A la 
lecture da quelques rapports da oommls-

M Masure Six, adjoint, dépose; 

c\n i l ni a. • — - „ . loirs publics. N*m publierons i 
va pourrait a ontet 4<i* i „,,,. / , i - « f^j tJZ. i , . U S B S I I 

,111e française et qu'en eon- ; {£J' £ J " ^ f 3 r £ t a s ! f E a i 
serions ft voir s* V g e f ré- ^ ™ > K ï ï ^ l Z i : 

donné 

premier 
et très intéressant rapport aar deax itaax 

M. MuUer. 1 On Marrait alnatér «ne ! l o i r * Pu.bU<ï- ^ « l pubUerona>main ce f ap-
Boulogne est nos ville 
Béqueooa none aimerions * voir e* plaire fré
quentée par nos nationaux de préférence 
villes étrangères. - Adopté. , l o S g U q i ) ] t , r i i t â U jfertanlaatton ox 

_ , , ° « f « _ . marché 1 la criée, Ce rapport qui conclut à 
Sur le rapport du maire, le conseil vote des l'éiablisaameat dn factorat libre est adopté, 

Indemnités en faveur de plusieurs employés M . Cruqu* dépose un rapport tendant A 
du service de l'octroi. continuer poar nne période de trois années la 

Cernai subvention à accorder A Mme Walter, qui 
11. la maire dépose un rapport relatif 4 , dirige un externat libre de jeunea filles. A la 

l'établissement d'un garde-fou sur les borda ' suite d'une discussion A laquelle prennent 
du canal dans la partie comprise entre la part plusieurs conseillera, lea conclusions du 
pont ae 1 Esplerre et le Halot rapport mines aux voix aont adoptées, 

U donoe communication de projets, plant! D autres vceax aont ensuite déposes. _ , 
et devis élaborés par MM. lea ingénieurs. La de M. Delavèvre dont le maire donne lecture, 
dér-ense eet évaluée 4 9.000 fr. | ayant trait A l'établissement d un jardin dé-

Le Conseil, eur la proposition dn maire, ' flnitlf sur le terre plein de l'Hotet-dc-Ville, 
approuve et vote les crédita nécessaires. Lea M. Herpla émet le vœu suppléments 
travaux feront l'objet d'une adjudication pour la boite aux lettres dont est pourvu le 
publique. quart er de Notre-Dame de Lourdes, A sollt 

M. I* directeur de la voirie a fait savoir que citer auprès de l'administration des Poètes 
les clôtures du 
Seau 

cimetière du Blanc- M. MuUer renouvelle le vœu d'améliorer le 
service télégraphique de nuit. 

La séance est ensuite levée A 11 henrea 40. 

Vas» trouve» qu* je • rappelle avec 
sistance le concours que vous m'avez prêté 
autrefois. » Raasurss-vous, e* n'est pas 
pour m'en vanter; je m'explique. 

Dana n * dernières années, des avances 
que Je devais croire sincères, me forent 

je> m'impose. 
l W m dix Ans f Ai trimé au aarva** 

des antres, négligeant met intérêts per
sonnels, accumulant des haine* sur ans 
tête pour la défense des principes et des 
idées justes, n'ayant aucune arr iWpeose* 
•rmbftiease ou honorifique. Mes opirrb»* 
sont aujourd'hui ee qu'elle* étaient il v a 
d i t ans.et je n'en ehsngérai pas pour faire 
ptatsir I quiconque, laissant cette spécia
lité a m anciens bonlangistes et aux 

Au revoir, M. Maauaal. 

Crnstave DRON. 

m'Reion dea travaux. 
M. Dupont Chopirt plaide en faveur d' 
îgmentatton au garde du cimetière, qal 

eat astreint 4 un service de tons lee Ins
tante. 

Ruisseau do Pont Rompu 
MM. /nies et J.-B. Lapera, cultivateurs, 

rue de Nouveaux, ont adressé une pétitioi 
demandant A détourner le ooars dn ruis eai 
dn Pont-Rompu traversant leurs propriétés 

M. la directeur de la voirie 4 qal eitte péti
tion s été transmise par I a lmlutstration ma 
nlcfpale a émis nn atva favorable. 

La pétition est renvoyée Aux commissions 
compétentes. 

Le conseil 
l'engagement décennal de pourvoir A toutes 
lea dépensée incombant A la commune en se 

3ut concerne lai écoles crées dans la quartier 
U Brun-Pain. 

KtabUaseasearf da aado* 
M. 1* «air* foaoet en Conseil maniclpel 

les observations présentées par M. Herable 
Leniate, en faveur duquel une subvention 
serait accordée pour entretiea d'un établlsse-
aaent de bains. 

On sait que le Conseil avait exprimé le veau 

Îue laprix dea batsn d* 3e alaeae fut abaleeé 
40 oenUmee. Cs prix est aceaptêpar M. Le-

rnate, moyeaaant une maloration de 500 fr. 
d* te arobvaatton municipale. 

M. Didry trouve que cette surélévation de 
d* la aabvsutioa cet exagérée. 

Su définitif on ne réclamait qu'aae diml-
asrtion do 20 eeatimas aar les bains d* S*e 
claaae. En ralaon de la diminution le nombre 

nombre de bains cet éventuelle, tandis que la 
diminution est certaine. 

Un échange d'observation a lien, puis les 
eonclnsloaa du rapport sstses aux voix aont 
adoptéos par maias levées. 

• aux potaUeai - » 
Las travaux de captetfon pour iei ceux 

aesablssi ont nécessité lempro! d'une loeomo-
Mte. La location pour plnaieufi mois encore 
qae doivent durer las travaux reviendrait 

MM. les Ingénieura es t fait rassortir rinaft-
ret qull y aurait A an faire asqnleltlo*. 

La oomm esion nvxte a'eet rang* A cet avis, 
» eeaseii A son tour approuve e* projet. 

11 y s lien de procéder au renouvellement 
partial do Conaell dea directeurs di la Caisse 
oTVnarfne. Les directe»* eertaat sont MM. 
Jafla* Tack, Dnnamel, Oeorgae L-febvre, 

eéanoe. 
M. Sateenblen — De eults M. le maire. 
On passe an vote par bulVatloa. 
Lee directeurs sortante aont réélue. 

BiaspUaa do traaraaa do voMa 
U 16 écoulé M. Dnval, adjoint M MM. Cru 

E n de drnVenn travaux o* votril, ssfv%T? : 

Echo des Fêtes da Centenaire 

L a car . tau* d a MM Le,a l . l e o e o i 

est, hôtet dd Cygne, Orand'Pmss, nne réu
nion tout intime, an court de laquelle un 
punch a été offert anx musiciens et chantres 
qui avalent bien voulu prêter leurs gracieux 
concours pour l'exécution de la cantate de 
MM. Louis Rosoor et Piersen. 

M. Edmond Mesure!, le dévoué at sympa
thique président de notre brillante phalange1 

orpbéonique, a pris le premier la parole et 
dans une Charmante allocution, a vivement 
félicité le poète, le composteur et la fatalité 
de ee dernier, qui, oa la sain ne compte que 
des artistes de haute valeur. 

Ko terminant, il a exprimé 1 espoir qu* les 
lient qei naissent députe tant lassât** las 
orphéonistes t Crlek-Slcks » soient encore 
resserés A la «ultede la brillante exécution da 
la cantate, cette œuvra d'un caractère émi
nemment tourquennoiae. 

Cet paroles ont été soulignées d'au eheJeu-
rsax vivat, chanté par toutes les personnes 
présentée. 

M. Louis Rosoor, vivement ému de 
manifestation de sympathie, a longuei 
Dtmerdé les a Crtcx Sioks », aiael qu, „ 
efimqrv* municipale, la fanfare dn Fuit 
Château, las Sociétés chorales : la Cesctlia, 
de Roubaix; VScho de ta Frontière «t La 
Mute At* Travailleurs poar le contour» 
aussi précieux qu»désintéressé, qullearsiant 
apporté pour l'exécution de la cantate. 

Après lui, nn veeesaa d* la Société dee 
Crieh-Sick», M. Louis Taneré, a déclaré qu'il 

sa placer lee orphéonistes CrtcA-Siclt» un 
premier rang dee SoeatMt chorales at avait ta 
mener 4 bonne Sa 1 oaavre entrepris* pat ton, 
père, aneten chef A* la Société, aoua la diras-
tion duquel il avait ehaasé. 

Un nouveau Tivat est ensuite chanté, par 

juaqn'4 tua heurs assez avancée da 
soirée. 

Kn ralaon dot nombreuses demandet r»-< 
çuas par la commission des Crick Sloke i 
sujet de la cantate, celle-ci aurait décidé 
donner prochainement uns audition pab»-

Îue de cette œuvra, et, hAtons-nous de le 
ire, nous sommée persuadés que l'aeensil 

le plue chaleureux lui set réservé. 

Une Fôte au Lycét 
Les élevée dn lycée da Toarcolag avaient 

convié leurs maitreo et leurs parents 4 ans 
charmante tel* eeolaita qui a eu Usa bter 

i a aearoe dans te graad tnynsass* «s 
riisoeraeat. La asile aeaM e u graeisuao-

ment omésd» fateaaanx 4a drapesnt srieeio-
res. Sur l'eetrade ta drsssalt la buste de la 
Répnblique. 

Bien avant ."heure fixé* poar cotte petite 
fête, un brillant auditoire compoU s****** 
en majorité de dames avec toilettes fralette» 
•ttJUsjjtfM avait tolaleratnt eaTSal A vaste 

p ^ S î T r i a S M r i » » 
cless llbiea aui barre» aaralleiaiel aa l o « 
swlaunr aiasl . I« I daaa k l aUrclosa *«» . 
eemble a.ee armes. • * " • " ^ - * • 

Nous spplaulrr-ott. * «a délioleuz qaa. 
(aar e i ique! preaaant part U n i Uugn W«J, 
IUI Bsillr. Turbel ia . tNapuj 01s. 

M. Tulhsll i Interprele ea.e le sur Tloloo 
alto a a s l i l a comprit!,m laailcsla, la O a . 
qatrotalae. as Uabfial Mar e,.] Vuo p«s» las-

~B *8aiï*S3"fâ»«a« ' l'.x»l..« ÉltM. 
qu i nnas avons tant de fols *t>p.a**d.. 

Mme Bùgft arl abaste d'ans iteon ravis
sants de»a. «xqtrit* malodaea. Periévérante 
de Remberg etduûadrî fsmiiêre deLacome. 
, La pet>te rtti ae terminait par an» Aomédia 
bien v e \U m**hmb#*n4lA*mM Potettn 
qui a trouvé en MM. Rtvirra. (aararr, NoMa* ot 
Oattaau le* laterpAtea lea plut con»eiea>c aux. 

Salon des Champs-Éfyséôg 
Nom avoas annoncé dttnière'niaut qùs le 

tableau de M. Jacquè* "aVatt'été almlt an 
salon nous tommes heureux d'apprendre que 
notre'éoncltdyeo viWd'cssStair e t prataiera 
mention. La tables* «p***- rapréfsata te 
a*\radeM.McquâL*oinAsyandeua natureUft. 
atalsdantun fauteuil, têtu d'orie rbbs di 
ebarubreen velours.' l 

• af. Hflitrt Jaéqiret est l'auteur d* dsua oVs-
etn» alttBor^ineaqul ornent la cantal* ofû-
aiefie de MM- iViaraon.. ai Jioaeei. éditée A 
Loocattlon des fêtai dn Ctnteêa w . 

• Les exploits erurt*fàhwèajlê+w 
Cn voï'qnl d«6tt'»*iat ne* atrttur une aa> 

dtealaoule, a'éte coaasale il ••a-quol^ne tempe 
s a * i « a * r o t t d » , t e s j a * . t o t & n a ^ l^m-
maubte ashaW car te Ville «Pvue dfc-% «réa* 
tion d'uiï nonvéaa eonW1rss(ria*> et «M 

D'aprte Itri ransaigntmanti que nous avons 
tecuaillie. Void la façon dont te voleur a 

M ; rtotnpteatt, raftéeeteur du travail, mie 
ea dltrpnrdsaiita, avant «se s^mptaoé par M. 
Utehat*. qnl vint 4 Toarcoing 11 10 mal 
dernier pour visiter ton nouveau domtejta, «t 
comme 4M QUTriert étalent occupée A y faire 
ttea l*p»ratroas,tl reeoint fc'tavesir qbeléaaes 
•**fu*|los tard pour prendre déflniïiveaiaat 
povelaiQa da aoj» ppata. . . 

U revint le 15 mat, mais 11 constata que te 
mobilier dn bureau consistant en an bureau-
ministre, un feutsnll, quatre chaises ot un* 
panante, avait été enlevé pendant set tnter-

mobllier, afin de le remplacer, mais quelques 
jours se passant et eetame sœur Anne, n* 
voyant xte* venir, U tU une dém ireha 4 rbô-
tal^e ville où oa lui dit qu'aucun ordre n u -
vait été donné 4 w sujet. 

Plut de doute, un hardi volenr avait pro
fité de ce que personne n'aab tait l'immeuble 
poar y pénétrer et enlever lé mobilier. 

du Haie, où 11 s'était prêtante 
nom de Duloux Jean-Baptitte. demeurant 
chez M Bolin, me de Parla, as disant qu* 
ses affaires l'appelant 4 Parte, ti avait décidé 
de te défaire de son mobilise. 
. Ches M. Delvoye Henri, brocanteur, rue 

Neuve-de-Roubalx, 1 avait vendu la borcea 
et opérée de la même façon, mala en donnant 
un autre nom celui de : Oallin Julea, deraeu-
raatauHelot. 

Lea objete furent salait et amenés au com
missariat central, et l'on mit aussitôt lea 
agents 4 la recherche da voleur qui doit être 
Téfutfié en Belgique. 

cheveux, châtain clalY, eoupas courts et re
levés en brosse, moustaches d Un blond roux» 
Vêtu d'un lourplet en drap noir at coiffé d'an* 
casquette noire, dite 4 la ruts*. 

l a ' fraude 

Las prêpotét dea douanes Lésodre ru-mou
lin at Louis Verlbt, du bureau dei a MT-Hèt*, 
ont arrêté hier 4 la plane Bossu', le team* 
François Libert, 15 ans, rue Houch» i i, nanti 
de i l kl ogrammea de poivre ea grai:tJ,\aleur 
"3 francs. .. 

Chronique colombophile 
La soefMH eotombnpfan* «Union ot Pro

grès e, étubie M café ds l'Hotelnte-Ville, A 
Tourcoing, a l'honneur de rappeler aux i m i -

panier aara liée . .adraal 1er loin, d» trois à 
«ept baaraa<lQ.aalr, t a toeal de U aoolaU. 

VIULK D S TOURGOI1W 

CadlMaa ,ubl lqn. des natierea wzti la. 

intraas du 21 au £« m o i 1SH 

Saie. . . . . 
Lajae aabrmaa m.lOO 
Laine liée. . gOJSi 

hnhvt Bairra. 

n*ttmpaie irtistiqne dlséjstrielle 
a l , ne, »«.«™mi, TouRconrtt 

aras le HeaTal Hatel de-TIU. 
Portraits acigoia deptUt t tr. la donsaiBe, 

émalllea et bombes, aaaa • • rraad ooaaaa 
prtaie (rarolte. ' 

•Wtrarla artistkrwa, au ebarbo», apaolaliU 

particlpaat i la F»te dn C 
On Optra par tooa lee taanpa. 
81. KUK DSf.VaxtOtlT. TûimCOlaK» 

narntearaa. eMM M flsneee 4 Maran. Il Tint 
aaanatstnaaia'i Banavae at 
alors s '~ 

^fiasâ^ 
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